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Montréal n'a pas eii soit automobile ;il at même pet-du le journal qui
dlevait lui on oinrir la nouveauté. C'est peut-être aussi bien pour le moment,
car on discute chaudement en Franîce sur le sexe . .gramnmatical de cette
voitur'e.

Doit-on dire ii ou un' automobile? [ e croira-t-on? I a fallu que le
Conseil d'Etat intervint pour régler le point, si.jamais il est r'églée commte
on va le voit'. .Jusqu'ici il était d'usage courant de féminiser' le mot, LE,

SAMLDI a Suivi l'exemple, tout cii ne v'oyant pats bien clairement en quoi
et par quoi automobile se trouvait être (lu genre faible.

L'Acadermie française n'avait pas encore parlé, mais s'il fallait attendr'e
après elle pour utiliser' les nouvelles inventions, on en serait encore aux
vélocipèdes (le 75 livre-,.

Donc, ext Franc'e, c'est par l'initiative oliciille qu'automobile est mascu-
linisé. Les règlements administratifs, les affiches, l'Ofciel, etc., ont attaché
le grelot.

Comme bien on pense, il y kt eu révolte. Et elle lie paît pas de bas
c'est M. Hatzfeld, un brillant professeur' de l'Université, qbi s'est constitué"
chef du mouvement.

Voici à peu près son raisonnement:
'< On dit utne locomîobile ; on (lit u7W' loconmotive. La simple analogie

exigerait une automobile. Mais la logique se joint ià l'analîogie. Pourquoi
a-t-oit dit une locomotive ? Evid<'nimnîtt parce qute le itot sous-entendit
eqi machine : une macîitte locomotive. Quel est le m>t sous-entendit dans,
automobile ? C'est le mot voiture, le seul qîui s'applique à la fois à titi
coupé, à une victoria, à un omnibus, a utte calèche, etc."

Il faut donc, déclar'e ÏM. l-[aztfeýld, si l<îî veut patrle' proîpremntt, dii'e
une wtfom<o/,ile.

Et puis, comme oit l'at .ouvetît fait r'emnarquer', le p>euple - et bien <les
gens censés instruits - le peuple, dis-je, a une tenidanîce très forte à inettu'<
atu fémininî les ntomts (le choses commiteniçanît î<ar une voyelle ou thè me la
lettre A. Il ditra : iins <,</ ne hîoros'ope. C'est lit [prononciation qui l'y
incite.
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